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Le Border Collie
un charmant bourreau de travail

Texte: Corinne Hartmann Boborodea
Traduction: Isabelle Beytrison

Il n’existe probablement aucune race de 
chien qui attire autant l’attention que le 
Border Collie. Certains ne peuvent plus 
vivre et travailler sans lui. D’autres sont 
dérangés par son approche rampante et 
son regard fi xe. Mais une chose est certai-
ne: son intelligence et son désir de travailler 
font de lui le compagnon irremplaçable de 
plus en plus de propriétaires de bétail et de 
conducteurs de chiens de sport.

Le truc utile
Les Borders Collies, comme nous les 
connaissons aujourd’hui, ont leur origine 

lies, ce qui signifi e à peu de choses près 
«objet utile». 
Avec l’arrivée du chemin de fer et de 
la voiture, les paysans gagnèrent en 
mobilité et les régions des Sheepdog-Trials 
s’agrandirent. Ce qui entraînât un mélange 
grandissant des souches locales de chiens 
et les méthodes de travail des chiens 
devinrent plus homogènes. Pour de sim-
ples raisons économiques, les propriétai-
res de moutons préféraient des chiens qui 
déplaçaient calmement les moutons en 
adoptant une position basse et rampante 
et en utilisant un regard fi xe et pénétrant. 

dans la fi n du XIXe siècle. A cette époque, 
de nombreuses souches locales de chiens 
de paysans existaient à travers toute la 
Grande-Bretagne et gagnaient leur nour-
riture en aidant à conduire les troupeaux 
des fermes de moutons et de vaches. A 
l’époque déjà, les capacités de ces chiens 
étaient mises amicalement à l’épreuve lors 
de compétitions de conduite de moutons, 
les Sheepdog-Trials, organisées à l’occa-
sion de fêtes populaires et diverses. Les 
meilleurs d’entre eux étaient alors plus 
fréquemment utilisés pour l’élevage. Ces 
chiens étaient simplement appelés Col-

Les Borders Collies bruns sont de plus en plus fréquents. (Photo C. Hartmann)
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Des chiens qui aboyaient, mordaient et 
chassaient les moutons, stressaient le 
bétail, ce qui provoquait des fausses cou-
ches et une perte de poids, entraînant 
d’importants dommages fi nanciers. 
Plus ces Collies devenaient importants et 
irremplaçables pour les éleveurs de mou-
tons de Grande-Bretagne, plus ils mirent 
de soin à leur élevage. En 1906, l’Interna-
tional Sheep Dog Society (ISDS) vit le jour 
et un livre des origines fût ouvert. Cela a 
marqué le début de l’élevage pur de cette 
race.
En 1915 il fût baptisé Border Collie. Le 
choix de ce nom découle du fait, qu’à 
cette époque, ont trouvait une grande 
partie des meilleurs chiens Collie dans la 
région limitrophe entre l’Ecosse et l’An-
gleterre, région appelée «Border Coun-
ties». Suite à la pression exercée par les 
amateurs d’expositions, le Kennel Club 
reconnut le Border Collie comme race 
offi cielle en 1976. Ce qui provoqua les 
protestations des éleveurs de moutons qui 
craignaient pour les particularités irrem-
plaçables de leurs chiens de travail. Pas à 

tort, comme on a pu le constater depuis. 
Parallèlement, aux nombreuses lignées 
de travail avec d’excellentes capacités de 
chiens de troupeau, sont apparues des 
lignées exclusivement basées sur la beauté 
ou, par exemple, des «lignées agility». 
Par bonheur, en Suisse, l’évolution tend 
à se distancer des lignées de beauté et à 
revenir aux pures lignées de travail. Cela 
est entre autre atteint par la collabora-
tion entre le Club Suisse du Border Collie 
(CSBC) et le Club Suisse pour la formation 
de chiens de troupeau et chiens de pro-
tection de troupeau. 
Au contraire des lignées de beauté, dont 
les représentants sont grands et forts et 
possèdent un poil long et dense, l’appa-
rence des lignées de travail est consciem-
ment diversifi ée. 
Cela parce que, dans le monde entier, les 
performances au travail sont plus impor-
tantes que l’apparence. De par leur consti-
tution physique, les chiens de troupeau 
doivent être en mesure de faire preuve 
d’effi cacité au travail tous les jours et par 
tous les temps. Le Border Collie d’une 

lignée de travail est de ce fait resté un 
chien normal. 

Style de travail unique
A poil long ou court, en noir et blanc, tri-
colore, brun et blanc, ou même en blue 
et redmerle – les Borders Collies ont une 
chose en commun: aussitôt qu’ils entrent 
en «mode travail», ils ont le regard qui se 
fi ge et leur posture se modifi e instantané-
ment. La tête s’abaisse, de manière à ce 
que le menton touche parfois presque le 
sol, et le chien adopte une position basse 
et tendue. Sa queue est alors abaissée, 
voire placée entre les pattes arrière. Ce 
style de travail unique les différencie sans 
hésitation des croisements ressemblants à 
des Borders.
L’instinct de garde, plus ou moins – dans les 
lignées de beauté – développé, amène aus-
si son lot de problèmes. Celui qui a déjà pu 
observer des loups chasser une proie sait 
que l’instinct de garde est la même chose. 
Avec une différence: le Border Collie ne 
tue et ne mange fort heureusement pas 
le bétail, mais le conduit vers son proprié-

L’agility est une grande passion pour de nombreux Borders Collies. (Photo www.dogz.ch)
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taire. La limite entre l’instinct de garde 
prononcé et la chasse est donc très ténue. 
Il faut absolument empêcher tout début 
de comportement de chasse, sans quoi un 
Border Collie peut rapidement se muer en 
chasseur enthousiaste. 
Mais le comportement de garde poussé 
à l’extrême – selon ce qui est gardé 
(enfants, voitures, joggeurs) – doit être 
stoppé et canalisé à l’aide de vrai tra-
vail de garde sur bétail ou d’un sport 
canin. Lors de promenades, le chien peut 
très bien être occupé à l’aide de jeux de 
recherche. Mais les lancés de balles et 
bâtons sont à proposer avec modération. 
Car le Border Collie est rapidement sur 
stimulé. Il suffi t de penser aux accros aux 
bâtons et aux balles qui passent leur 
temps à fi xer leur précieux objet ou qui 
déposent n’importe quelle petite feuille 
ou brindille aux pieds de la première per-
sonne venue. 
Un Border Collie est très intelligent et 
apprend vite. Mais il n’apprend pas seu-
lement ce qui est souhaité, au contraire, 
il apprend encore plus vite les comporte-

d’utilité. D’autres attributs du Border 
Collie sont l’envie d’apprendre dont il fait 
preuve, ainsi que son engagement inépui-
sable, jusqu’à la limite des ses capacités. 
Ce bref résumé montre que le Border Col-
lie n’est certainement pas adapté comme 
simple chien de famille. Même des heu-
res de promenade ne suffi sent pas à lui 
apporter un équilibre suffi sant. Régulière-
ment des Borders «fous» viennent grossir 
le nombre des chiens abandonnés dans 
les refuges. Ces derniers viennent souvent 
de lignées de travail et sont devenus des 
chiens à problèmes par manque de travail 
(cérébral). Ce qui ne veut pas dire qu’un 
Border Collie n’est pas heureux dans une 
famille. Au contraire. Si l’on travaille suf-
fi samment avec lui, il se sent très bien 
dans une grande «meute» et sera toujours 
prêt à jouer (à la balle) avec les enfants. 
Ce sont ces moments qui doivent particu-
lièrement être surveillés et limités dans le 
temps. Car, dans le cas contraire, le Border 
jouerait jusqu’à l’épuisement. Les person-
nes ayant des enfants devraient chercher 
un éleveur qui laisse faire de bonnes 

ments indésirables. Les propriétaires de 
chiots devraient bien s’en imprégner. Un 
propriétaire qui sait guider correctement 
son Border Collie et qui lui montre, dès le 
début, ce qu’il a le droit de faire ou non, 
aura beaucoup de plaisir avec son chien.

Un chien pour personnes actives
La majorité des Borders Collies sont très 
vifs, aimables et joyeux. De plus, ils sont 
éveillés, attentifs et s’adaptent très bien à 
de nouvelles situations. Le Border est un 
chien «toujours prêt», toujours content s’il 
y a de l’action. La particularité la plus mar-
quée de tout Border Collie est sa légendai-
re «douce conductibilité». Ce qui s’explique 
par sa grande soumission et sa vulnérabi-
lité face à un traitement rude ou les cris 
de son propriétaire. Cette «douceur» est 
primordiale pour que le chien obéisse 
encore à plusieurs centaines de mètres. 
Cette immense conductibilité est égale-
ment ce qui a rendu le Border Collie si 
célèbre dans son travail originel de chien 
de troupeau, mais aussi dans toutes les 
disciplines du sport canin et du chien 

Un mâle bluemerle avec le poil duveteux issu d’une lignée de beauté. (Photo T. Gosteli)
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expériences, avec des enfants de tous 
âges, à ses chiots. Car si un Border a une 
fois fait une mauvaise expérience, elle 
reste souvent ancrée pendant des années, 
voire toute sa vie et s’exprime par de la 
peur (ou des agressions par peur).

Très proche de son propriétaire
Le Border Collie a été et est toujours l’éter-
nel compagnon des bergers lors de leurs 
tournées de contrôle des pâturages et 
pendant le travail quotidien avec le bétail, 
et ce depuis des décennies. Pour gagner 
du temps (le temps c’est de l’argent), le 
berger a besoin de chiens qui soient tou-
jours présents, pouvant intervenir tout de 
suite en cas de nécessité, sans devoir y 
être invités d’abord. 
Cela implique donc un chien qui cherche 
constamment le contact avec son maître 
et qui n’attend qu’une chose, de pouvoir 
l’aider. Un Border Collie typique voudrait 
donc passer sa vie avec son propriétaire, 
si possible tout le temps, et avoir constam-
ment le sentiment d’être utile et indispen-
sable.
Dans quel environnement il passe ses 
journées est secondaire. Dans notre ci-
vilisation moderne, alors que la plupart 
d’entre nous manquent de temps, il 
n’est souvent plus possible de satisfaire 
à ces besoins «canins». Mais nous devons 
quand même nous donner chaque jour la 
peine de ne pas laisser nos Border Collies 
dépérir dans la solitude et les stimuler ré-
gulièrement aussi bien dans le domaine 
du mouvement qu’à l’aide d’occupations 
mentales adaptées. Les propriétaires de 
Borders, dont les chiens ne sont pas uti-
lisés pour le travail peuvent, avec un peu 
d’imagination, satisfaire le grand besoin 
d’occupation de leur chien (avec des jeux 
de recherche lors de longues promenades 
par exemple). Une vie presque unique-
ment dans le jardin et aux alentours de 
la maison serait brutale pour un Border 
Collie et mènerait certainement à des pro-
blèmes de comportement. 

Peu exigeant à la maison
En tant que chien de taille moyenne, le 
Border Collie n’a pas besoin d’une grande 
place de couchage ni à la maison, ni dans 
la voiture. A condition que son «program-
me de fi tness» physique et mental soit 
assuré au quotidien, il est tout à fait pos-
sible de demander à un Border Collie de 
rester de temps à autre à une place qui 
lui a été désignée et de se tenir tranquille 

session et vider complètement la tête du 
chien, ce qui n’est pas souhaitable.

Apparences diversifi ées
Le Border Collie existe en deux varian-
tes de fourrure: à poils courts et à poils 
longs. 
La fourrure du chien à poils courts se 
compose d’un épais sous-poil bien 
recouvert par des poils de différentes 
longueurs et relativement durs. Les poils 
de couverture devraient être bien droits 
(pas ondulés ni frisés) et former une 
couverture bien serrée. De cette façon, 
le chien est parfaitement protégé contre 
toutes formes d’intempéries. En cas de 
pluie, il va de soi qu’il sera mouillé et sale 
superfi ciellement, mais après un court laps 
de temps à l’abri, il sera à nouveau sec et 
propre. Un autre avantage de cette forme 
de poils est que, même en cas de fortes 
chutes de neige, aucune boule de neige 
ne se forme dans le poil qui puisse gêner 
le chien dans ses mouvements. L’entretien 
est facile, en dehors des périodes de mue, 

– chose qu’il fait de lui-même le plus 
souvent. Il préfère avoir son panier tout 
près de sa famille. Car un Border voudrait 
pouvoir toujours être de la partie – même 
quand il dort.
Les animaux tels que les chats, les cochons 
d’Inde ou les lapins sont le plus souvent 
gardés avec enthousiasme par les Borders 
Collies. 
Etonnamment, les animaux gardés se 
rendent très vite compte qu’ils ne cou-
rent aucun danger et les chats apprécient 
tout particulièrement cette attention dont 
ils font objet. Toutefois il existe aussi des 
Borders Collies chez lesquels l’instinct 
de chasse prend le dessus et qui pour-
raient même aller jusqu’à tuer l’animal. 
Bon nombre de propriétaires de Borders 
interrompent de toute façon très vite l’ex-
périence du cochon d’Inde ou du lapin 
car à la maison le chien n’est plus capable 
de faire autre chose que de fi xer l’animal. 
Dans ce cas, il faut même faire preuve de 
persuasion pour l’emmener en balade. Ce 
genre de garde peut donc tourner à l’ob-
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il n’a pas besoin d’être brossé ou peigné 
régulièrement. 
Dans la variante à poils longs, il y a d’énor-
mes différences de longueur et de volume 
de poils. Du «très duveteux» au «presque 
à poils courts» – exception faite de plus 
longs poils derrière les oreilles, les pattes 
et sur la queue – on trouve presque tout. 
Les chiens à poils longs ont également 
un sous-poil très dense, mais leur poil de 
couverture est beaucoup plus fi n et doux 
et généralement plus long que pour la 
variété à poils courts. Les Borders Collies 
à poils longs devraient être brossés et pei-
gnés une fois par semaine, afi n d’éviter 
que leur poil ne feutre, particulièrement 
derrière les oreilles, les cuisses et sur la 
queue. Les Borders Collies changent de 
poils deux fois par année. La durée de la 
mue peut fortement varier et dépend de 
plusieurs facteurs comme le sexe (cha-
leurs, castration), le cadre de vie (dans 
des pièces chauffées ou dehors), et des 
prédispositions individuelles. Certains 
chiens perdent leurs poils un peu comme 
un manteau de fourrure et ont terminé 
leur mue en quelques jours, alors que 
d’autres semblent perdre des poils plus 
ou moins toute l’année. 

Attention aux accidents
Le Border Collie est normalement un 
chien très robuste, qui tombe rarement 
gravement malade. Bien entendu il y a, 
comme chez tous les êtres vivants, les 
plus faibles et ceux qui respirent la santé. 
Si l’on doit parler d’une faiblesse chez le 
Border Collie ce serait plutôt son risque 
d’avoir des accidents de toutes sortes. Il 
meurt certainement plus de Borders d’une 
mort accidentelle que de maladie. De par 
leur tempérament et le manque d’égards 
envers eux-mêmes, il arrive plus souvent 
qu’ils soient victimes de petits ou de gra-
ves accidents. En tant que propriétaire il 
est donc primordial d’anticiper et d’éva-
luer correctement les situations dangereu-
ses. Il vaut mieux rappeler une fois de trop 
et rattacher son Border-kamikaze que de 
devoir le ménager pendant de mois après 
un accident, de payer des factures de vété-
rinaire faramineuses ou même de devoir 
pleurer sa mort.
Hélas, le Border Collie n’est pas épargné 
par certaines maladies héréditaires. Les 
plus fréquentes sont la dysplasie de la 
hanche ainsi que les maladies des yeux 
CEA (Collie Eye Anomalie) et PRA (pro-
gressive Retina-Atrophie = dégénéres-

cence progressive de la rétine, ce qui peut 
mener à la cécité totale). La dysplasie (ain-
si que l’OCD, un problème de croissance 
à l’épaule) sont «tenus en respect» lors de 
radios de contrôle obligatoires avant l’ad-
mission à l’élevage. La PRA doit également 
être contrôlée avant l’admission à l’éleva-
ge. Entre-temps, la CEA peut être dépistée 
génétiquement et aussi bien les porteurs 
sains que les chiens malades peuvent être 
déterminés et exclus de l’élevage. 
Malheureusement, une forme héréditaire 
d’épilepsie apparaît également chez le 
Border Collie. Entre-temps une étude a 
débuté, qui, on l’espère,  permettra dans 
le futur un dépistage génétique. D’ici la fi n 
de cette étude, les sujets dont on sait qu’ils 
sont atteints font l’objet d’une sélection au 
niveau de l’élevage. D’autres maladies, tel-
les que les anomalies de la dentition, de 
la queue ou des paupières sont très rares.

Il ne supporte aucune pression
En tant que chien de taille moyenne et 
normalement constitué, le Border Collie 
a une espérance de vie élevée de 12 à 
15 ans. Mais il ne dispose de ses pleines 
capacités au travail que jusqu’à l’âge de 9 
à 10 ans. Ensuite ses performances bais-
sent et ses sens diminuent, ce qui varie en 
rapidité d’un chien à l’autre. Mais le Border 
Collie reste tout de même mentalement 
vif jusqu’à un âge avancé et demande à 
être stimulé. Cela est très gratifi ant pour 
lui de pouvoir continuer à effectuer des 
tâches adaptées à son état. Il faut lui don-
ner jusqu’à la fi n le sentiment d’être utile. 
Un Border se sent mieux auprès de per-

Le Border Collie a été et est toujours élevé pour le travail avec les moutons.

sonnes actives et sensibles. Les personnes 
qui travaillent à plein temps, qui contrôlent 
mal leurs réaction, sont bruyantes, aiment 
mettre de la pression sur leur chien ou 
cherchent un simple chien de famille sont 
mal servies avec un Border. Que ce soit 
un mâle ou une femelle n’a pas beaucoup 
d’importance chez le Border Collie. En 
principe les deux ne sont pas dominants     
vis-à-vis de leur propriétaire. Les cha-
leurs peuvent être un peu pénibles chez 
une chienne aussi sensible que le Border 
Collie. Beaucoup sont caractérielles quel-
ques semaines avant, pendant et après les 
chaleurs, manquent d’attention ou sont 
même dépressives et ont tendance aux 
grossesses nerveuses.

La santé et le caractère 
sont importants
Le Border Collie fait partie des chiens de 
taille moyenne. Par égard pour son man-
que d’unité dans son apparence, sa taille 
n’a pas non plus été limitée vers le haut ou 
le bas, seule une taille idéale a été fi xée. 
Cette dernière est de 53 cm au garrot pour 
les mâles. Un peu moins pour les femelles. 
Mais la taille peut tout à fait varier entre 40 
et 60 cm. Bien plus important que la taille, 
ce sont son anatomie harmonieuse et 
son appareil locomoteur correct qui sont 
décisifs pour ce chien de travail. En ce qui 
concerne la couleur de la fourrure, seul  
le blanc ne devrait pas prédominer. Mais 
cela n’est pas non plus un critère d’exclu-
sion de l’élevage en Suisse. 
Le Border fait preuve de beaucoup de tem-
pérament et aime le mouvement. Mais le 
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Une très rare chienne bleue à poils longs en comparaison avec un mâle noir à poils courts. 
(Photo C. Hartmann)

tempérament ne doit pas être confondu 
avec de la nervosité, qui n’est pas sou-
haitée. Des causes pour cette dernière 
peuvent être de la sous-stimulation, mais 
aussi trop de stimuli. Il y a bien entendu 
des lignées qui ont tendance à la nervosité 
et de celles qui sont plutôt fl egmatiques. 
Tout comme la nervosité, une trop grande 
peur, voire même de l’agressivité, ne sont 
pas permises. 

L’acquisition d’un Border
Le Border Collie n’est pas un chien pour 
débutant, étant donné qu’avec sa grande 
capacité à apprendre et la rapidité avec 
laquelle il comprend les choses, il est 
capable de rouler des propriétaires de 
chiens expérimentés. Et cela bien entendu 
de préférence avec des comportements 
non désirés. Un manque de constance 
peut avoir des conséquences dramatiques 
avec un Border Collie. Bon nombre de Bor-
ders retournent chez l’éleveur ou fi nissent 
même au refuge parce que les propriétai-
res sont dépassés par les évènements.
Mais les propriétaires de chiens expéri-
mentés, sportifs et actifs peuvent sans 
autre tenter «l’aventure du Border Collie». 
Il en est peu qui l’ait regretté. Reste le choix 
entre lignée de travail, de beauté ou mixte. 

conseiller les élevages adaptés en fonction 
du domaine dans lequel le futur proprié-
taire souhaite travailler avec son chien. 
Il n’est pas exclu que même un Border issu 
d’une pure lignée de travail n’aime pas tra-
vailler. Mais c’est rare. D’un autre côté, on 
ne peut pas conseiller d’acheter un Border 
Collie d’une pure lignée de beauté comme 
simple chien de famille. Car même là, il 
peut y avoir des spécimens accros au 
travail qui seraient malheureux sans une 
occupation suffi sante. 
Un chiot Border Collie coûte environ 1600 
francs chez un éleveur. Des éleveurs qui 
ne sont pas reconnus demandent bien 
moins. 
Mais le prix ne doit pas être un 
argument d’achat, car un chien malade ou 
un chien avec un mauvais caractère coûte 
bien plus au fi nal – les vétérinaires et les 
comportementalistes ne sont pas gratuits 
– qu’un chien issu de parents soigneuse-
ment sélectionnés et d’un élevage solide. 
Il va de soi que ces chiens «fous» ne sont 
de loin pas adaptés à tout le monde. Mais 
une personne moyennement douée et 
active peut nettement gagner en qualité 
de vie grâce à un Border Collie. L’adage 
«une fois Border Collie – toujours Border 
Collie!» n’est pas tombé du ciel.

En Suisse, on trouve principalement des 
pures lignées de travail ou avec une fai-
ble part de beauté. Mais il est également 
possible d’opter pour un des éleveurs qui 
se sont spécialisés dans les chiens adap-
tés aux sports canins tels que l’agility ou 
l’obédience. Les pures lignées de beauté 
se trouvent plutôt en Allemagne.
Bien entendu que l’on peut «seulement» 
pratiquer un sport canin avec un chien 
issu d’une pure lignée de travail au lieu de 
le faire garder du bétail. Mais alors beau-
coup d’éleveurs ne sont pas prêts à vendre 
un chiot. Les Borders Collies des lignées 
de travail ont en général un plus grand 
besoin d’être occupés et d’utiliser leur tête 
qu’un Border d’une lignée de beauté. 
Dans les magazines comme Tierwelt, ce 
sont le plus souvent des Borders Collies 
d’élevages «sauvages», donc sans papiers, 
qui sont proposés. Ce qui implique aussi 
qu’il manque les examens préliminaires 
et les radios des parents. Dans ce cas, il 
est rare que la sélection des parents et 
la bonne imprégnation des chiots jouent 
un grand rôle. Cela a énormément de 
répercutions négatives sur un chien aussi 
sensible. C’est pourquoi il est conseillé de 
s’adresser au Club du Border Collie pour 
acquérir un chiot. Ce dernier peut alors 
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Club Suisse du Border Collie CSBC - site internet: www.border-collie-club.ch

Président: Renato Wieland, Schläfl istrasse 5, 4566 Kriegstetten, T 032 675 28 09, courriel: renato.wieland@bluewin.ch
Placement des chiots: Doris Lehmann, Hübeli 546, 3472 Wynigen, T 034 415 12 82
Swiss sheep dog society - site internet: www.ssds.ch
Président: Urban Lanker, Langmatte, 7270 Davos Frauenkirch, T 081 420 06 60

Border Collie

Origine     Grande-Bretagne
Utilisation   Chien de berger
Classifi cation F.C.I.  Groupe 1
     Chiens de berger et de Bouvier (sauf chiens de Bouvier suisse)
     Section 1 
     Chiens de berger
     Avec épreuve de travail
Aspect général    chien bien proportionné; la silhouette harmonieuse, démontrant de la qualité, 
     l’élégance et l’équilibre parfait se combinent avec une substance suffi sante pour 
     donner une impression d’endurance. Tout manque d’harmonie comme tout manque 
     de substance est à éviter.
Comportement/caractère   tenace, travailleur et très docile.  Ardent, vigilant, réceptif et intelligent.  Ni craintif ni agressif.
Allures     dégagées, régulières et faciles, les pieds se levant au minimum donnant l’impression 
     que le chien est capable de se déplacer à pas furtifs et très rapidement.
Robe 
Poil      deux variétés : modérément long ou court.
     Dans les deux variétés, le poil de couverture est dense, de texture moyenne et le sous-poil 
     est doux et serré, formant une protection contre les intempéries. Dans la variété à poil 
     modérément long, les poils abondants forment une crinière, des culottes et une brosse. Le
     poil est court et lisse sur la face, aux oreilles, sur les membres antérieurs (excepté pour les 
     franges), sur les membres postérieurs, des jarrets aux pieds.
Couleur     toutes les couleurs sont admises. Le blanc ne doit jamais dominer.
Taille idéale   mâles: 53 cm
     femelles: un peu moins

Si rien n’a dérapé lors de la phase d’imprégnation, les Borders Collies aiment 
beaucoup les enfants – et inversement. (Photo C. Hartmann)


